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LES MANIEÜVRES IMPERIALES ALLEMANDES

en 1902 '

{De notre envoge special.)

Les effectifs.

Le IIP corps d'armöe, sous le commandement, du general
d'infanterie v. Lignitz, formait le parti bleu. II comprenait la
5° division d'infanterie, sous le lieutenant-general v. Dulitz: la
Üe, sous le lieutenant-general v. Liebert; l'une et Tautre
appartenant au corps d'armee; en outre, la lrß division d'infanterie

de la Garde, sous Ie lieutenant-general v. Moltke; la division

de cavalerie A, sous le lieutenant-göneral v. Winterfeld.
'fötal : 42 bataillons d'infanterie ou de chasseurs, 45

escadrons, 40 batteries, 5 compagnies de pionniers, 3 subdivisions
de mitrailleuses, 1 compagnie de cyclistes, 1 division de
telögraphe et un detachement d'aerostiers.

Le V° corps d'armee, sous les ordres du genöral d'infanterie

v. Stülpnagel, comprenait la9c division d'infanterie, sous le

lieutenant-general v. Eichhorn; lal0e, sous Ie lieutenant-gönöral
v. Siemens; la 41e (combinee) sous le major-gönöral

Richter, la division de cavalerie B sous le lieutenant-general
v. Hennigs. Ce corps d'armöe formait le parti rouge et
comprenait 37 bataillons d'infanterie ou de chasseurs, 45

escadrons, 38 batteries, 4 compagnies de pionniers, 1 subdivision
de mitrailleuses, 1 division de telegraphe et 4 dötachement
d'aerostiers.

La composition des divisions de cavalerie ötait, selon l'ordinaire,

de 3 brigades ä 2 rögiments, un groupe cle 2 batteries ä

1 Voir Ies « Chroniques allemandes r> de mars et septembre iyor».
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cheval, 1 subdivision de mitrailleuses, 1 dötachement de
pionniers.

La 41e division d'infanterie provisoire avait etö formee ä

Taide d'une brigade cTinfanterie et d'un rögiment de cavalerie
du IT corps d'armee. Son artillerie comptait le regiment
d'artillerie de campagne de trois groupes de Töcole de tir ä Jüterbog,

et le groupe d'artillerie ä cheval du V° corps, transforme
ä trois batteries. On avait ainsi cree une brigade de 2
regiments d'artillerie.

Superiorite en effectif du parti bleu sur le parti rouge :

5 bataillons, 2 batteries, 1 compagnie de pionniers, 2 subdivisions

de mitrailleuses. Cette superiorite a eu pour cause
l'incorporation de la lrt division d'infanterie cle la Garde, qui
possede 5 regiments et 2 bataillons independants d'infanterie,
et est plus forte en artillerie. La Carde avait egalement fourni
2 brigades de sa division de cavalerie et son commandant ä la
division de cavalerie A.

Le terrain.
La configuration du terrain des manceuvres rappelail un

peu celle de Tan passe : des collines, des bois, de petites
etendues d'eau formant lacs, des villases sans lisieres nette-
ment dessinees ; nulle part une position marquee. Ici et lä
quelques parcours favorables aux attaques de corps cle
cavalerie. Les fleuves Oder et Warthe n'avaient qu'une importance
strategique ; la riviere Obra, dont la vallee est marecageuse,
n'a guere joue de röle.

Le croquis ci-joint permettra de s'orienter sur le terrain cles

manoeuvres proprement dit.

Les themes.

D'apres l'hypothese generale, deux corps d'armee rouges ont
envahi TAllemagne cle Test, Tun venant de la Pologne, ayant
passö la Vistule, et se dirigeant vers la Warthe, Tautre arrivant

du Midi et traversant la Silesie pour passer plus tard
l'Oder, pres de Krossen.

Un corps d'armöe bleu se rassemble pres de Francfort sur
l'Oder.

D'apresYhypothese speciale pour lc parti rouge, les deux corps
d'armee doivent se reunir en cours de marche contre Tadver-
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saire. Le corps d'armee qui se dirige vers la Warthe est le Ve

corps d'armee; Tautre, le Vle, n'est que suppose. En realite,
le V° corps d'armee vient de Posen avec sa division de cavalerie

poussöe en avant. II a atteint Bentschen le 7 septembre,
veille de la premiere journee des manoeuvres. Bentschen est
situe au sud-est cle Meseritz, ä 30 kilometres cle distance.

L'hypothese speciale pour le parti bleu lui enjoint de repousser
l'envahisseur. Le dimanche 7 septembre au soir, le IIIe corps

d'armöe (qui a eu sa revue le 0 pres de Francfort), est encore
pres de cette ville, sur les deux rives de l'Oder. Les deux
brigades de la Garde, dösignees pour les divisions de cavalerie,
sont döjä poussees en avant, au delä cle Drossen. La division
d'infanterie de la Garde arrivera le 8 ä midi ä Landsberg par
chemin de fei'.

La journee du 8 septembre.

Cette journee n'a constitue qu'un prölude. II s'agissait de

rapprocher Tun de Tautre les partis, chacun s'efforgant de
reconnaitre son adversaire. Le parti rouge arriva avec ses trois
divisions cTinfanterie ä Test tle Meseritz, front ä l'ouest; ä

l'aile droite, la 41e division ; au centre la 10°, ä Taile gauche
la 9e. (II conservera cet ordre jusqu'au quatrieme jour des

manoeuvres.) La division cle cavalerie avait ötö poussöe en
avant cle Taile gauche, vers Lagow.

Le parti bleu devait avant tout songer ä se concentrer, ce

qui ne lui reussit pas absolument ce jour-lä; en effet, les 5°
et (ie divisions d'infanterie arrivaient de la rive gauche de

l'Oder, tandis que la division de la Garde avait öte debarquee
deux etapes plus en avant. Le soir, nous trouvons cette
derniere ayant son avant-garde vers TObra; alignee sur eile, au
sud, la division de cavalerie A pres de Weissensee, Kurzig,
Tempel. Les deux autres divisions sont ä plus d'une etape en
arriere, pres de Drossen et Reppen, la öe division ä Taile gauche,

la 5e ä Taile droite.

La journee du 9 septembre.

Les cleux adversaires continuent leur marche en avant. La
veille, les deux divisions de cavalerie A et B etaient presque
en alignement, la division A au nord, front ä Test, la division
B au sud, front ä l'ouest. Cette circonstance ne laisse pas que
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de sortir de l'ordinaire. Habituellement, les doux divisions de
cavalerie sont dirigees d'abord l'une sur l'autre. Quoi qu'il en
soit, la division A marchant sur Meseritz pour eclairer ä Taile
droite des rouges, tomba directement sur la 4L division, pres
de Lange's Vorwerk, cela sans avoir eteremarquee. Cette
surprise coüta aux rouges un bataillon et trois batteries qui furent
mis hors de combat. Plus tard, toutefois, la division A dut
battre en retraite pour se soustraire au feu cle Tartillerie rouge.
La division B qui avait recu Tordre de se rapprocher de ses
divisions d'infanterie et de se porter sur leur front, se dirigea
vers Pieske et Tempel. Son artillerie et ses mitrailleuses prirent
position pres de Tempel oü elles arreterent un adversaire
avangant tle Grochow sur Tempel; celui-ci dut se retirer. 11

n'y eut pas d'autres engagements ce jour-lä.
Le soir, le parti bleu se trouva dans une position fort ötendue,

son aile droite, 5e division, ötant pres de Petersdoxf-
Lagow, son centre, (»e division, pres de Sehermeisel-Groeliow,
la lre de la Garde pres de Xeudorf-Grunzig, la division de
cavalerie Apres de Gleissen. On remarquera le grand intervalle
qui separait la 6« de la 5e division. La mission de eette
derniere ötait de couvrir Taile droile alin d'assurer plus tard la
marche contre le Vie corps d'armee (suppose). Mais Ic IIT
risqua d'etre attaque par les rouges, comme nous le verrons
plus loin, avant concentration faite. Le VT corps ötait encore
fort eloigne. Le parti rouge au contraire avait ses forces ras-
semblees le soir du 9 septembre dejä, 9° division pres de

Seeren, 10e Pieske, 51e Kurzig, division de cavalerie B Ober-
Cörzig.

La journee du 10 septembre.

Enfin il y avait tles chances pour que les infanteries entras-
sent en contact. De part et d'autre on s'etait decide pour l'offensive.

Le parti bleu avait un interet special ä Temporter sur le
Vc corps d'armöe afin d'avoir plus tard les mains libres pour
agir contre le Vle qui s'approchait de l'Oder. Tandis que le

corps rouge avait choisi comme point d'attaque Taile gauche
des bleus, ces derniers se proposaient de se porter sur Taile
droite cle l'adversaire. Malheureusement, leur Operation
presentait peu de chances de succes tant que la 5e division ne
serait pas plus rapprochee. Or, la rapprocher perdait du

temps.
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Le gönöral v. Stülpnagel ayant reconnu la faiblesse momen-
tanee de son adversaire, se häta d'en profiter et dirigea sa
division du centre (10e) contre la 0C cles bleus, encore en formalion

de marche. Celle-ci ne parvint ä faire prendre sa formation

de combat qu'ä sa 11° brigade, qui, succombant ä la
superiorite du nombre, ne put qu'etre recueillie par la 12c

brigade, ä hauteur de la route Tempel-Grochow; de lä la (T division

dut battre en retraite.
La division de la Garde qui formait Taile gauche des bleus

et s'etait couverte par la Zauche ötait aux prises avec la
ile division; mais il n'y eut Iä qu'un combat trainant dont
rien de decisif ne pouvait resulter. La 41°, qui avait ete
renforcee, tint töte ä la Garde qui ne put parvenir ä parer Techec
de Ia 6e division en Ia soutenant. Enfin dans le Buchwald, la
9e division (rouge) en vint aux mains avec la 5" (bleue) qui fut
dans Timpossibilite egalement de soutenir la division du
centre.

Le parti bleu se retira sur toute la ligne. Le soir ses
divisions campaient pres de Zielenzig, Gleissen, Oscht. Les rouges

le poursuivirent et le soir la 41° division bivouaquait pres
de Tempel, la 10° pres de Grochow, la 9C pres de Scher-
meisel.

Les deux divisions de cavalerie etaient restees inactives.
Elles furent, ce meme soir, reunies par la direction des

manoeuvres en un corps de cavalerie qui fut mis ä la disposition
des bleus. Par respect cle la vraisemblance, on supposa que la
division B avait ötö envoyöe sur TOder, pour entrer en
communication avec le VIe corps (suppose), tandis que la division A
ötait renforcee par une deuxieme division arrivee de Berlin.
Le corps cle cavalerie fut mis sous les ordres cle Tempereur.

Le 10 septembre on avait pu observer la nouvelle tactique
tle Tinfanterie (tactique dite « des Boers ») dans l'offensive.
Quant au resultat gönöral, il constitua un öchec pour le
general v. Lignitz qui n'avait pas bien dispose ses forces. II
aurait du retenir encore dans sa marche la 6e division, et ne

pas etendre pareillement sa ligne, en detachant la 5e division
vers Lagow. L'offensive de son centre avait ete prömaturöe.

La journee du 11 septembre.
La repartition cles forces entre bleus et rouges etait donc

sensiblement changee. La superiorite des bleus avait ötö aecrue de
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30 escadrons, 2 batteries, 1 subdivision de mitrailleuses.
L'inferiorite numerique des rouges ne pouvait etre compensee par
la perspective d'une jonction avecle VP corps d'armee; celui-ci
avait encore ä parcourir quelques ötapes avant de Topörer.
Neanmoins, le general en chef du corps rouge se decida ä

tenir töte ä son adversaire dans une position entre Tempel et
Schermeisel; la 4T division au nord-ouest cle Tempel, au
centre la l(Je, poussöe en avant vers Schmacht, la 9e ä Taile
gauche, front au nord-ouest et ä l'ouest. La position affectait
Ia forme generale d'une ligne convexe. Le flanc droit ötait
couvert par un regiment cle cavalerie renforce ä sept
escadrons.

Le corps bleu resolut de profiter cle ses forces supörieures
pour diriger son offensive ä la fois conlre les deux ailes et le
centre de l'adversaire. Fut destine ä menacer le flanc droit de

ce dernier ainsi que ses derrieres, le corps de cavalerie, qui
comptait 60 escadrons, 4 batteries ä cheval, 4 subdivisions de

mitrailleuses et 1 compagnie de cyclistes; le general comptait
fort sur une attaque generale de cette masse de cavalerie pour
aneantir l'ennemi, ou tout au moins achever sa deroute.

Pendant la nuit, le corps de cavalerie bivouaqua pres de

Weissensee, TEmpereur, sous sa tente de Jerusalem, comme
en 1901. Pour maintenir sa communication avec la division
de la Garde, celle-ci avait detache un regiment cTinfanterie ä

Grunzig.
La division de la Garde fut dirigee contre Ia Me division

rouge. Toute son artillerie occupa une position entre Grunzig
et Neudorf. Quoique la distance fut de 4000 metres, on admit
que Teffet du tir aurait öte sensible pour l'artillerie de la 41°.
Les cleux brigades d'infanterie de la Garde profiterent de cet
avantage pour joindre peu ä peu les lignes de Tinfanterie de
l'adversaire qui avait du prendre sa position cle combat sous
ie feu de Tartillerie de la Garde. L'infanterie bleue fut soutenue

par cles batteries qui Taccompagnerent dans sa marche
en avant. La 0° division des bleus avait recu Tordre d'entretenir

un combat trainant contre les deux divisions rouges cle

Taile gauche et du centre (10° et 9C), cela pour attendre
l'approche cle la 5" division, la plus öloignee. Une fois celle-ci arrivöe,

les cleux divisions prononcerent leur mouvement sur
toute Ia ligne. L'aile gauche des rouges commenga ä plier; de

meme la 41e division, qui souffrit beaucoup cle la superiorite



LES MANCEUVRES IMPERIALES ALLEMANDES EN 1902 29

de la Garde. La reserve generale elle-meme avait ötö mise en

ligne; la 41e division s'apergut cle l'approche du corps de
cavalerie qui d'abord s'etait rassemble pres de Grunzig, puis
avait fait avancer son artillerie et ses mitrailleuses sur les
collines, ä Test de la gare de Tempel, d'oü elles ouvrirent un feu
vif, qui enfilait directement la position des rouges. Le corps
tle cavalerie, apres avoir passe le chemin de fer ä Test de

Tempel, prit position entre celui-ci et la grande route, front
vers l'ouest, les deux divisions en colonnes de brigades, la
division A ä droite, ß ä gauche. La 4T division accölera sa
retraite pour echapper ä TEmpereur, ce que voyant, celui-ci
forma son corps pour Tattaque, front au nord-ouest. La division

A donne contre Tinfanterie en retraite de la 41e division ; la
division B contre des troupes de la 10°, dont un groupe d'obusiers

fut mis hors de combat. La troisieme ligne, enfin, les

gardes du corps et les cuirassiers de la Garde parvinrent
jusqu'au Panikel-Fliess. Vainement le rögiment de cavalerie

rouge tenta une contre-attaque; eile resta sans effet. Le front
d'attaque du corps de cavalerie fut de 3 ä 4 km. L'ölan et la
vitesse des cavaliers furent admirables; les missions des armöes

etrangeres furent unanimes ä le reconnaitre. A la vöritö, il y
eut quelques rencontres avec des troupes amies; c'est inevitable

dans une attaque aussi etendue. Elle avait donnö sur les
derrieres meme de Tennemi. Ce fut absolument brillant. Le
V° corps effectua sa retraite vers Pieske-Seeren, poursuivi par
le feu de Tartillerie et des mitrailleuses.

La direction des manoeuvres dut fixer aux deux partis leurs
rayons d'oecupation du soir, afin d'assurer la continuation de
la manoeuvre, le lendemain (dernier jour). Le parti bleu forma
ses bivouacs : 5e division, pres de Schönow-Neu-Lagow ; 0°,

Langenpfuhl ; lre de la Garde, Pieske-Kurzig; corps cle cavalerie,

Weissensee. Le parti rouge : 4le division, Kalau; 10°,
Paradies-Jordan ; 9C, ä moitiö chemin de Schwiebus ä Paradies.

La journee du 12 septembre.

Le parti rouge fut informe que le 6e corps d'armöe ayant
passe l'Oder dans la nuit, approcherait le 42 par Wutschdorf
(ä 8 km au sud de Schönau). Le general en chef resolut
d'aeeepter la bataille sur les hauteurs pres cle Kalau et ä l'ouest,
esperant pouvoir resister ä une nouvelle attaque jusqu'ä Tar-
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rivee du VT corps. II rassembla la 41c division pres de Kalau,
la 10e au nord de Neuhöfchen, la 9e pres de Parades. II choisit
une position au nord de Kalau s'etendant jusque vers Hoch-
walde. La forme convexe de la ligne adoptee demontrait on
ne peut plus clairement le danger de la Situation. La position
fut occupee par les 41c et 10c divisions, qui devaient s'y
retrancher. La 9e fut envoyöe, par Schindelmühl, tlans la foret
cle Kalau pour s'y tenir prete ä prendre une oflensive dans la
direction de Kainscht.

Le parti bleu avait resolu cle continuer l'offensive. II dirigea
la 5e division par Starpel-Neumühle et donna Tordre aux deux
autres divisions d'infanterie, la 6e ä droite, la lrc de la Garde
ä gauche, de traverser la ligne Hochwalde-Kainscht-Nipter.
L'artillerie de ces deux dernieres avait Tordre de preparer
l'atlaque cles positions au sud cle Seeren et sur les Russenberge.

On forma une brigade provisoire de deux regiments
tle cavalerie divisionnaire pour couvrir le Ilanc droit de
l'attaquant contre Tavant-garde du VI° corps d'armee. Le corps de
cavalerie devait s'approcher par Meseritz pour intervenir ä

Taile gauche, selon les circonstances.
Vers les 10 heures, les positions du parti rouge etaient me-

nacees cle trois cötös. A l'ouest la 5e division dans la position
Starpel-Neumühle ä peu pres front au nord; plus au nord, la
6e division pres de Hochwalde front au sud. La 10° division
se cramponnait pour ainsi dire au sol entre ces deux positions.
Au nord et au nord-est, la Garde enveloppait la position de Kalau
(41e division avec im renfort cle la 9°); tandis que la 9e division

ötait repoussee clans la foröt de Kalau. Au moment oü la
0° division et celle de la Garde allaient prononcer leur attaque
decisive, le general en chef des rouges ne disposant plus d'aucune

röserve, devait se resoudre ä battre en retraite. Pour
comble de fatalite apparut sur les derrieres, pres de Jordan-
Parades, une forte cavalerie. Pas de doute, c'est de nouveau
le corps de cavalerie sous TEmpereur. Le dernier espoir d'en
röchapper s'evanouit; la route est barröe, la retraite vers le
sud est coupee! L'artillerie et les mitrailleuses du corps de
cavalerie prennent position sur les Anna-Berge et battent les
derrieres de la position de Kalau.

Le corps avait quitte son bivouac de Weissensee ä 4 % heures;
ä 10 heures il arrivait pres d'Annas-Höhe, derriere laquelle les
deux divisions se rassemblerent, la division A ä Test, la divi-
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sion B ä Tonest de la chaussee. La lre brigade de la Garde
prononga Tattaque contre les troupes de la ilc division en
retraite ä Test de la chaussee. Le corps de cavalerie suivit, et

apres une conversion ä gauche, traversa la grande route pour
continuer son mouvement contre d'autres unites de la 4T.
puis de la 10c division. II poüssa ainsi jusqu'ä Elisenthal ou
son attaque fut suspendue. La journee finissait magnifique-
ment : grand succes pour les bleus! plus aucune issue pour
les rouges!

Ge fut la fin des manoeuvres.

Observations gemerales.

Si Ton examine la marche des Operations, on constate tout
d'abord que le temps consacre ä l'exploration par les divisions
de cavalerie a öte des plus reduits. Ge ne fut pas comme en
1900 par exemple, oü l'exploration fut exercee sur une vaste
echelle, constituant une veritable avant-pöriode des manoeuvres.

Cette annöe-ci, les deux premiers jours de manoeuvres
proprement dites, 9 et 10 decembre, ne virent qu'une seule
rencontre cle quelque importance, celle cles 10" et 6e divisions
d'infanterie, qui se termina par la defaite de cette derniere,
defaite clans laquelle fut entraine tout le corps d'armee. II faut
attribuer cet öchec aux dispositions du general v. Lignitz qui
donna Tordre ä la 6e division cle prendre l'offensive avant
qu'elle füt prete au deploiement, et qui, en outre, avait trop
disperse ses forces; sa 5° division pour s'unir au centre avait
ä exöcuter une longue marche de Ilanc dans un terrain
aeeidente.

Pendant les deux derniers jours le centre de gravitö fut ie-
porte du cöte du corps de cavalerie qui deux fois de suite se
tailla un grand succes.

On ne saurait nier que la mise en scene de l'ensemble, aux
fins de procurer ä la cavalerie une occasion favorable de se
manifester comme arme cle bataille, a ötö fort habile; l'intention
a etö un peu transparente. Peut-etre une seule journee
d'attaque de cavalerie ä grand orchestre aurait-elle suffi. II n'a

pas du etre agröable aux rouges de servir cleux jours de suite
de plastron ä la cavalerie. II n'en reste pas moins que ces
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attaques furent extremement bien preparees et executees, et

que la cavalerie a le droit d'etre fiere tle son action.

L'infanterie a eu l'occasion de faire valoir ses qualites de
« bon marcheur » ; quelques regiments ont fourni 4i km.
pendant deux jours de suite sans en etre incommodes. La
nouvelle tactique dut etre suspendue vers la lin des manoeuvres,

faute du temps necessaire pour Texecution des bonds
raccourcis qu'elle a mis en usage.

L'artillerie de campagne s'en tient, en general, ä son emploi

en masses; cependant les regiments furent mieux röpartis
selon les proprietes du terrain. On a observe un changement

de position sans que fussent amenes les avant-trains.
Lour une piece, lc transport exige les servants tle deux
canons (10 canonniers). Les hommes de devant se servent des

cordes. Si la distance est un peu longue, cette manoeuvre est

toujours fatigante, surtout si le sol n'est pas favorable. Les
batteries d'obusiers servent maintenant la grande jumelle, qui
permet d'observer Teffet du tir meme sur les positions abritees.

Les rögiments de canons la possedent egalement pour leurs
etats-majors. Dans les positions preparees, on a utilise les
fossös de canonniers, surtout pour les obusiers.

Les subdivisions de mitrailleuses ont etö employöes
principalement avec les divisions et le corps cle cavalerie. Elles
pröparent Tattaque en liaison avec les batteries ä cheval. Leur
leu est avantageux aussi pour la poursuite de l'adversaire.
Dans ce cas, on peut tt degager« la mitrailleuse. Leur mobilite

ne laisse rien ä desirer.

Les cyclistes, formes en compagnies ou en detachements,
accompagnent les divisions de cavalerie ; le service d'exploration

leur incombe surtout dans les terrains accidentös;
aussi bien J'emploie-t-on pour une protection cle la cavalerie

dans les positions d'attente, oü elles occupent les points
favorables.

La telegraphie ordinaire a construit 230 kilometres tle

lignes. On s'est servi egalement de la telegraphie optique; les

troupes chargees de pourvoir ä ce service sont dites «

Feldsignalstationen ii.

La telegraphie sans fil dite tt Funkentelegraphie » a realise
d'enormes progres. Nous disposons döjä d'une Organisation
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complete de ce service. Elle se rattache ä celui des aerostiers,
car des ballons sont necessaires pour les stations mobiles ex-
peditrices et receptrices des ondes electriques. Les ballons sont
relies par fil ä des tt voitures de telegraphie sans fil » portant
les appareils Morse et qui servent de bureaux de telegraphe.
Le fil conducteur transmet les depeches au ballon muni de

l'appareil, et reciproquement, du ballon ä l'appareil cle la
voiture. Pour la direction des manceuvres et le IHe corps d'armöe

des stations fixes avaient ötö etablies sur des tours
d'eglise. Les stations mobiles ont ögalement servi la direction

des manoeuvres; en outre, le Ve corps d'armee et la division

de cavalerie B, laquelle, nonobstant la rapidite de ses

mouvements, est toujours restee en liaison avec son corps
d'armee. De meme ä Taide du telögraphe sans fil, le corps cle

cavalerie auquel appartenait cette division put en tout temps
rester en correspondance avec la Direction des manceuvres.

Notre Systeme de telegraphie sans fil est Toeuvre d'un
professeur Braun et de la celebre maison Siemens et Halske. II
n'a rien ä voir avec le Systeme Marconi ou ile Slaby-Arco.

Les essais d'automobiles entrepris les annees precedentes
ont continuö. Huit voitures et trois bicycles-moteurs ont ötö

utilises pour le service des personnes. Pour le transport cles

vivres, dix fourgons Daimler et une section de voitures ä

vapeur servant des locomobiles routieres de Thornicroft et tle
Fowler. Les rösultats, dit-on, ont etö en general satisfaisants.

Nous ne terminerons pas sans exprimer nos remerciements
ä la Direction des manoeuvres qui, avec une inepuisable obli-
geance, a bien voulu se mettre ä la disposition des correspondants

militaires accourus assez nombreux aux manceuvres.
Leur lache en a ete STandement facilitee.

l'.KW
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